
RICHARD (Eugène), Châlons 1884. — Le 8 Avril 1936, nos cama-
rades lyonnais et givordins entouraient le cercueil d'Eugène Richard, 
ancien Directeur des Ateliers de la C i e de Fives-Lille et qui fut, 
pendant 15 ans, Président honoraire du Sous-Groupement de Givors. 
Son successeur à la direction des Ateliers, notre camarade Révelin, 
au nom de ce Groupe et des anciens collaborateurs de Richard aux 
Ateliers de Givors, vint saluer la dépouille mortelle, dernier témoi-
gnage d'affectueuse  estime à notre vénéré camarade. 

Richard était né à Douai. Sorti de l'Ecole de Châlons en 1887, il 
entre à la Compagnie de Fives-Lille, où tant de Gadz'arts ont occupé 
de brillantes situations, et que l'un de nos distingués camarades 
dirige encore actuellement. 

Richard devait faire  là toute sa carrière. 
Placé au Service des Etudes des Constructions Métalliques et rapi-

dement remarqué pour ses belles initiatives, il fut  chargé de mis-
sions à l'étranger. Il réalisa avec un plein succès nombre de grands 
travaux, notamment en Russie, en Chine et en Egypte. 

Partout, il contribua hautement à maintenir le prestige des Gadz' 
arts. Partout, il montra le plus grand bon sens et la plus extrême 
finesse,  alliant dans son action personnelle, fermeté,  bienveillance et 
diplomatie. 

Le montage du Pont de Boulac, sur le Nil, fut  le couronnement 
de cette première partie de sa carrière. A la fin  des travaux, le Gou-
vernement français  lui décernait la rosette d'Officier  de l'Instruc-
tion Publique. 

En 1912, Richard fut  appelé par l'Administration Centrale de sa 
Compagnie au poste important d'ingénieur en chef  des Ateliers de 
Fives ; de 1914 à 1918, pendant la période des hostilités, il devint 
Chef  des Services Administratifs  des Ateliers de Fives et de Givors. 

Enfin,  le 1 e r Janvier 1919, suprême récompense, il était appelé à 
succéder à notre regretté camarade M. E. Pa ren t (Châl. 1865), à la 
Direction des Ateliers de Givors qu'il assuma jusqu'en 1924. Direc-
teur bon et juste, l'estime et l'affection  de tout son personnel lui 
étaient tout acquis et le suivent dans la tombe. 

Lorsque M. Richard prit sa retraite, il se retira à Lyon. Il eut le 
malheur, il y a quatre mois, de perdre la compagne de toute sa vie ; 



et nous présentons à Mlle Richard, qui supporte avec tant de cou-
rage le chagrin de ces deux séparations si proches et si douloureuses, 
l'expression de toute notre respectueuse sympathie. 

(Communication transmise par le Groupe Régional Lyonnais). 


